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RELIGIEVX, 

.INVOYË'E  A MONSEIGNEVR 

LE  PRINCE  D E C O N D E', 
à"S.  Germain  en  Laye. 

Contenant  la  •vérité  de  la  vie  & mœurs 
. du  Cardinal  MaZiarin: 

Aciec  exhortation  audit  Seigneur  Prince 
d’abandonner  Ton  party.  ' 


A PARI  S, 

Chcï  R OLIN  DE -L  A Hayé,  iuc  d’EfcolFc, 
prés  Ic'Puits  Certain. 

'’m7“DC.  X L I X." 


LETTRE  DTN  RELIGIEUX  ENVOYEUR 

à Adonjeigneur  le  Prince  de  Condé  à Sainéî 
Germain  en  Laye. 

) 

' O N S E 1 G N E V R , Les  Faueurs  , & Ici- 

infignes  bienfaits  par  Icfqnelî  vous  vous  eftes  acquis  Ici 
cœurs,  les  affedions  & les  vœux  de  tous  ceux  de  noftre 
Ordre,  en  quelque  endroit  qu’ils  foienc  dans  toutes  les 
parties  du  monde,  obligent  à preient,  par  vn  malheur 
inopiné,  l’vn  de  fes  moindres  Religieux  de  mettre  la 
main  à la  plume  pour  vous  parler  fur  du  papier,  neluy  eftant  pas  permis 
de  le  faire  de  bouche  comme  il  auoit  cy-deuant  accoiiftiimé  , lors  qu’il, 
auoit  hhonneur  de  trouuci  l’acccz  libre  auprès  de  voftre  perfonne.  Et  ic 
prens  cette  liberté  d’autant  plus  hardiment , que  c’eft  en  vn  fujet  où  il  y 
va  de  Tintereft  de  voftre  gloire^  & de  cette  grande  eftime  que  you«  vous 
cftcs  acquife  par  voftre  gencrofité  incomparable,  pour  la  conferuation  de 
laquelle  nous  voudrions  facrifier  tout  ce  qu’il  y a de  bien , de  crédit,  & dc- 
pouuok  dans  toute  noftre  Gongregation.  Car , Monfeigneiir , perfonne 
n’i^i-norcque  vous  eftesde  trop  illuftre  nailfance  , trop  bon  François,  trop  .. 
fcruitcur  du  Roy,trop  vigoureufe  branche  de  la  Tige  de  Bourbon, trop  fa- 
dedans  voftre  conduite,  6c  trop  gencreux  dans  vos  avions,  pour  fouftenir 
rc,part>voii  il  fcmblc  d’nborJ  que  vous  vous  engagiez.  Tout  Paris  à de  la.^ 
peine  de  croire,  (&  fans  doute , non  feulement  toute  la  France,  mais  toute 
l’Europe  fera  dans  ce  mcfme  fencimétj  que  vous  vcüillicz  fauorifer  de  vo- 
tre prctcéliion,  contre  le  bien  du  Roy  îk  de  PEftat^,  vue  perfomte  que  tout 
le  mondcfcàtt  cft  re  le  Pcrturbatcurdu  repos  public,  rEnncmy,  le  Deftru- 
dtcur,la.  pcft  ' 6:  la  ruinede  toute  la  France  : Et  chactwi  dcn^curc  d’accord,-, 
qu’il  faut  qu’il  fc  foit  f’iuy  de  quelque  puilfantc  magic  pour  vous  charmer 
les  oreilles  ik  fiHer  h"s  yeux  , ahn  de  vous  empefeher  de. voir  l’cXccz  de  fes 
volerics,  &:  d'cntcndrelcs  plaintes  de  la  mifere  prK'iquc,qui  font  monr 
téçs  iufqucs  au  Ciel,  &:  ont  attire  la  mifericorde  de  Dieu  fur  eux, 
proüoqué  faîufticc  à cnfairela  punition  fur  l’authcur  de  tant  de  maux. 
C’eft  dans  cette  déplorable  conionélure  que  nous  fomuîcs  contraints  de- 
rcconnoiftre,  par  cette  expérience  funefte,  que  tout  ce  que  nous  auonS' 
enfeigné Iufqucs  à prefcntaucc  tant  de  contention  6:  d’èpi nia ftrci  é,cft  no- 
toirement faux  ; & d’auoücr  que  la  grâce  de  Dieu  eft  neceftaire  à toutes  IcS‘ 
allions  des  hommes  pour  cftrc  bonnes;  qu’il  ne  la  doit  à peiTorne,  &:  ne 
la  donne  qu*a  ceux  qu’il  luy  plaift;  & que  larefulant  aux  mefehans  il  les 
tbandonne  dans  la  licence  de  leur.vie,  les  aucuglc  dans  leur  conduite , 6:  les 
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lailTe  dans  l’endurtiirement  poury  finir  malbcarcufemcnt >, qui cft  le  fcâtt' 
dernier  carad:erc  delà  réprobation.  Car  quel  autre  iugemenc peut- 
on  Faire  du  Cardinal  Mazarin  apres  tînt  de  deiordres  caufez,  fomenter, 
& entretenus  dans  toute  T Europe,  par  fes  brigues  & par  fes  fourberies  ? 
Apres  auoir  louleué  les  fujets  contre  leurs  Princes,  & fait  airailiner  vn  mil» 
lion  d’ames  dans  la  rage  éc  la  furie  des  rebellions  ? Apres  la  perfccution 
deplulieurs  perfonnes  de  toutes  conditions  ? Apres  le  violement  de  toute 
luftice  tant  diiiincqu  humaine?  Apres  le  vol  de  toutes  les  Finances?  Apres 
auoir  luccé  le  fang  du  peuple  iufqacs  dans  lesmoüelles?  S’ellre  porté  dans 
cetejccez  de  hardieffc  ôc  d’iiifolcnce  que  d’entreprendre  fur  la  perfonne  du 
E.oy?  le  faire  côine  fon  prifonnierPPenieuer  en  pleine  nuid^fans  confiderer 
le  péril  de  fa  vie  dans  la  tédrcircdc  fon  âge  ? le  tirer  de  fon  Palais  & du  cen» 
tre  de  ia..feureté  de  fa  peiTonne,  pour  le  conduire  où  bon  luy  lemblcra, 
dans  la  creance  qu  il  a que  Monfieur  le  Prince  luy  feruira  de  Bouclier , ou 
pluftod  de  P reuodjd’. Archer,  de-Conci6rge&:  de  Sergent  ? Peut-on  s’i- 
maginer vn  plus  grand^aueuglcment  : Et  faut- il  douter  que  Dieu  voyant  k 
mefurede  fes  crimes -à  fon  comble,  n ayt  permis  qu'i‘1  Fayt  furchargée'dc 
ce  dernier  attentat,  qui  feu!  mérité  Texecration  du  Ciel  Ôc  de  la  Terre,  afin 
d*en  faire.vn  exemple  de  punition  pour  les  fiecles  futurs , à tous  ceux  qu’vn 
orgueil  furieux  comme  le  fien  pourroitroiliciter  àdesdelFeins  fieftranges 

fi  inouïs.  - * 

Si’voLis  n*e fiiez  pas  tout  clair-voyant  comme  vous  efies  ; ou  fi  vous 
alliez  moins  d’expcrience  de  fa  c-onduite  & de  fes  actions  que  vous  n’auez 
pas , ie  vous  dirois  vnc  partie  de  ce  c]u*il  cfi  , & ce  qu*il  a-cfié  : & il  fc- 
roic  ailé  d’en  tirer  la  confcquence  certaine  &:  demonftratiue  de  Cc  qu^cm  fc 
doit  promettre cî’vne  perionne  de  fa  naiffance  & de  fon  tempérament.  Son 
origine  n’efi  pas  de  ces  Ülufires  & de  ceS’Conquerans  qui  ont  efié  autrefois 
la  terreur  de  tout  h monde,  cependant  que  les  Aigles  Romains  comman^ 
doient  à tout  l’ V^niuers.  Sa  noblelFe  n’efipasde  plus  vieille  datte  que  les 
honneurs  quh!  a reccus  en  France,  fiins  les  auoir  méritez:  Et  quoy  qu’il 
prenne  les  haches  auec  Ic  faifceaude  verges  pour  fes  armes,  il  ne  faut  pas 
s^-imaginer  que  ce  foient  celles, qui  feruoient  de  marque  d’authoritc  aux  an- 
ciens Sénateurs  de  cette  fl  >riirante  Republique  , mais  bien  les  haches  dont 
fon  aycul  fendoit  du  bois,  Sc  les  houfiines  dont -fon  pere  fiiiettoit  les 
chenaux.  Car  on  fçaitque  fon  ayeul  efioitvn  pauure  Chappéllier,  Si- 
cilien de  nation,  qui  eut  la  fortune  fi  peu  faiiorable. qu’il  fut  contraint 
de  faire  banqueroute  & de  quitter  fon  pays  Son  pere  cfiant  ieiinc  &:  da as 
cette  indigence,  commença  fesferuices  à Rome  dans  vue  Efeurie  à penfer 
dr:scheuaux;5<:  peu  apres  fauançant,  deuint  Pouruoyeur  & MaifiredTdo- 
fiel  de  k mai  fon  d\’ ne  peiTonne  de  condition:  où  fiifint  valoir  auec  indu- 
firie  les  petits  profits,  qu’on  appelle  en  France  les  tours  du  bafion , il  eut 
enfin  deqiîoy  payer  en  partiel  Office  de  Maître  dc.s  Pofies  de  Rome  â Na- 
ple , fa  fortune  cfiant  encore  fi  foible , que  de  deux  cnkns  t]u*il  auoic,  il  fut 
contraint  d’en  faire  ynlacobin,  afin  de  foulager  la  famille. 
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Cependant  cet  anwc  fils  qu^on  appcloit  Iules,  cflant  encor  icunc  feruoic 
►delacquais  ou  d'eftafier,  pour  ncdire  pas  dans  les  plus  hontcufcs  de  la- 
ies voîuptez  que  le  Démon  ait  pu  inuenter  pour  perdre  ^cs  hommes  par 
Ja  corruption  cocupifccncc  de  la  chair.  Tout  Rome  fçait  ce  qu’il  eftoit 
‘Sc  le  rang  qu’il  tenoit  pour  lors  dans  les  maifons  des  Cardinaux  Sachetti  de 
Antonio.  Chacun  fçait  auüi  que  fon  efprit  formé  fous  l’ Aftre  de  Mercure, 
ôc  né  au  larcin  6c  à ia  fourberie,ne  s’employoit  qu’à  reftude  de  fon  inclina- 
tion 4 Qjfilfeit  voyago  à Venize  &à  Naples  pour  apprendre  les  p;pc- 
rics  qu*©n pratique  dans  les  leux  de  hazard>dontil  deuintmaiftre  n par- 
■faid  eivpeu  de  temps, qu’on  luy  donnoit  par  excellence  le  nom  de  pipeur: 
Dequoy  toute  k Cour  de  France  fçait  la  verké.Sc  plufieursunt  fait  expe- 
•ricnce  àleurtres.grand  prciudice  & de  toute  leur  famille. Mais  pour  pafTer 
fous  lîléce  toutes  ces  chofes  qui  feroiét  la  matière  d’vn  gros  volurnejilfuffit 
deconfiderer  cequi  s’en:  palîé  en  fa  perfonne  depuis  qu’il  efi;  en  France,  ce 
qu^il  eftoit  au  temps  qu’il  y cft  venu,  ce  qu’il  y eft,  Sc  qu’il  y a fait  iufques 
àprefeut.  Lors  defonarriu.ée, de  petit  poftillon  qu’il  eftoît , pour  s’eftre 
fignalé  par  vne  fourbe,qui  noircilïoit  ôc  laconfcience  & l’honneur  du  Pa- 
pe>5<:  qui  fut  comme  1 allumette  des  fiâmes  qui  par  la  guerre  deuorentla 
Chrefiientéjn’ofant  plus  retourner  à Rcme,ii  fut  recueilly  par  le  Cardinal 
de  Rfchclieu, qui  le  trouuantd’vn  efprit  alfez  conformeau  fien,  (Sepropre 
aux  intrigues  dont  il  auoit  befoin  pour  la  conduicte  des  delfeins  defquels  la 
vanité  luy  auoit  remply  le  cerueaii, l’employa  auprès  de  luy, luy  dpnnaplu* 
fieurscommilîions  pour  tromper  les  vns  & les  autres,  principalement  le 
Prince  de  Monacoj  Et  outre  les  defpences  de  Tes  voyages, luy  faifoit  donner 
tousîesans,  vne  penfion  notable  par  le  Roy  /fans  parler  de  ce  qu’il  auoit 
‘fous main  en  qualité  d'efpion.  Mais  parce  que  tout  cclan’clloit  pas  fufiî- 
fant  pour  Tes  de  fieins,&  qu’eftant  fort  adroit  il  fçauoit  bien  par  où  il  falloit 
s’infinuerdans  l’afFeélion  des  (Srands , connoilfint  Thumeur  du  Cardinal 
de  Richelieu  d’vne  fuperbe  fans  pareille,  qui  comme  vn  Dieu  ne  vouloir 
pas  cftre  abordé,nyadoré  les  mains  vuides,  il  employoit  tout  ce  qu’ii  auoit 
de  penfioneiiachaptde|prefen’s  qu’il  luy  faifoit,  afin  de  fe  conferuer  dans 
fes bormes  grâces  ^ Si  bien  qu*il  eftoit  contraint  de  pouruoir  d’ailleurs  à 
vne  partie  de  fa  defpenfe  6c  de  fon  entretien.  Et  pour  cet  effeél,  fiiiuant  !a 
profeflion  de  fon  ayeuhil  faifoit  trafic  par  rentremife  d’vn  fien  donieflicjuc 
de liures  qu’il  faifoit  venir  de  Rome^de  tables  d’Ebene  6c  de  bois  de  la 
Chine,de  tablettes, de  cabinets  d’Allemagne, de  Guéridons  à tefte  de  more, 
&autrescur:iofitez,qui  fevendoient  publiquement  dansvneSaledePHo- 
ftel  d*Efi:rée,en  la  rue  des  bons  enhins, qu’il  auoit  louée  pourcefuiet  : Et 
de  l’argent  qu’il  en  tiroit  achcptoic'des  montres  & quelques  pierreries  qiM’l 
enuoyoicà  Rome,  afin  que  de  tous  codez  il  tiradee  qui  edoit  necellàirc  à 
ia  fubhAance»  Etcet  efprit  mercenaire  6c  de  trafic  luy.ed  tellement  natu- 
rel,qu’à  prefent  qinl  ed  Cardinal, gorgé  de  biens , 6e  fufibqué  prefques  de 
toutes  les  richedesdeFEdat,!!  ne  fçauroit^fe  retenir  d’en  vfer.  Car  l’on 
fÿak.qu’il^  fournit  à lamaifou  du  Roy  & de  la  Reine,  toute  force  d’edofes. 
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4c  tapifTèries^cîe.yaifrêlIé,  de  pierreries^par  le'ntremffVdcrvtt  de  (es  petic^  ' 
crniiraires>rAbbé.Mondin,quide  Lacquais  Piçdmoncoiseft  deuenu  Prélat- 
de  trente  mil  liures  de  rentejdcpar  cec  auate^mais  infâme commerce,oftc  1»-. 
vie  à cinquaiirc  familles  de  Paris , qui  la  gaignoienc  légitimement  fur  les 
chofes  qu’elles  fourniflbienc  à.laCGxur>chacunç.feion  facôdition.  O Dieul 
qui  auroix  creu  en  ce  temps  là  qu’il  full.iamais  paruenu  en  Teftat  auquel, 
nous  le  voyons  au  grand  maibeur  de  toute  la  Francef.Quife  feroit  periua» 
.dé,  mais  qui  le  croira  iamais  dans  les  lîeeles  futurs  le  lifant  dans  PHiftoU 
rc» qu’en  moins  de  fix  ou  fept  années, il  fe.foit  ellcué  lur  le  faille  de.J’âudlo- 
rite,des  rjcheiîcs,  dek  grandeur  6c  du  luxe,aU'delà  de  ce  quemoades  Hi^ 
floires, mais  les  Romans  6cies  fables  nous  racontent  de  plus  inconceuable.' 
dans  l'antiquité.?  Qm  croira  iâmais,quVn  petit  e.11  ranger,  for ti  delader- 
i^iere  lie  du  peuple, fubiet  né  du  Roy  d’Efpagne , foie  monté  dans  fix  an*. 
infaues-fuE  lesefpaulesdu  Roy  de.Ffanceîrait  fiic  la  loy  à tous  les  Prin^ 
ces,cmpriro'nDé  les  vns>chairé  les  autres , gourmande  lès  Cours  ^Souuerai-- 
nes,baniîy  les  plus  zelez  au  bien  de  PEftac,  bafty  dans  Paris  vn  Palais  qiii‘ 
fait  honte.àceluy.du  R-py,  6coùleiaxeeft  au  plus  haut  point  r fqucs  fur 
lés  mangeoires  des  cheuaux  i^nuoyé  en  Italie  &autres  parts  du  monde 
plus  grandé  partie  des  finances  del’Ellat,  achepté  à Rome  vu  fuperbe  Pa>- 
Î4is,où  H à fait  conduire  piüs  .de  trois  cent  ballot  s de  meubles  des  plus  pré- 
cieux de  toute  pEûrope  , faix  des  profuûons  6c  des  defpenfes  incompara-- 
bilés  poui}  réntretien  de  fa  vanité  Ôc  Me  fôii  luxe,  & tout  cela  au  prix-du  fang: 
d-^s  pauur^es François;  Ex  que  eexee  nation  genereufe  qui  autrefois  auoici 
déjà' peine. -à  ’ fupporter  le  ioug.de  fes  Princes  légitimés,  fe  foit  com- 
me, vn -mouton,  JailTé*  non  pas  tondre,  mais  efcorcher , fansofermefmc. 
fç' plaindre  } Princes  rontfçeu , J’ont  tolleré  6c  approuiié  ; Et  à-i 

prefent  que  Pdn  s’efforce  à fecoücr  le  iougde  ce  Tyran  , vous  Monfei- 
gncLK  luy  vouliez  feruir  d’appiiy  6Cvde  fouftien , pour  le  maintenir  dans  fes  - 
Yolcries^auec  là  perte  peut- ellre  du  Roy,  d'vn  million  dames  innocentes,, 
6cJé  péril  6c Ja  ruine  de  toute  la  France?  Car,  Monfeigneutj-y  a-t’il  rien  cnn 
îQUt  cela  que  vous  ne  fçaehiez  6c  que  vous  ne  voyez  ? • 
le  laide  à partfon  impiété  en  la  Religiô  'que  nous  profelTonsMônt  ilpro-»- 
iljituèl  innocence  par  le  luxe  de  . fa  vie, 6c  en  prophànela  candeur  6c  la  ma-? 
ieflé  par  les  fourbes  ôc  les  malices  dé  fa  conduite  Jamais  homme  ne  fut  plus  . 
attaché  que  luy  aux  obiets  des  fens  , ny  plus  cnfeuely  dans  les  pla’ifîrs  ÔC . 
dans  la  volupté.  Na-il  pas  employé  la  faincantifedes  Moines  d’Italie  trois-, 
années  entières  à compofer  des  pomadespour  blanchir  les  mains?  N*a-il1 
pasinuété  vue  nouuelle  force  dé  brcuuage  pour  là'fatisfaéliô  de  la  langue,  . 
dont  le  prix  cxccde toute  penfee  ? N’a-on  pas  donné  fon  nom  au  pain, aux 
pafteZÿôcaux  ragouftsjlés  amorces  de  la  gourmandife?  Qui  nc  fçait  cequc 
coudent  à la  France  les  Gomediens  chanteurs , qu’il  à fait  venir  d’Italie, 
parmy  Icfquels  cftoit  vne  infâme  qu’il  auoit  defbauchéc  à Rome  , 6c  pat  ^ 
rc'ntrcmifcdcIâquelic,ils*efloit  infînué'dansies  bonnes  grâces  du  Cardi- 
nal Ancqnip  ? Touc.  cela  durant,  la  guerre , dans  lé  ^emp«  qu’dnmettoit  lô  *- 
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peuple  à laprcfTc  pou:r'contnt5uer  à la  fubfiftancc  des  armées  ; 5:  le  fang 
des  pauurcscftok  employé  à faire  rire  ie  Cardinal  Mazann,àla  iaenU- 
éliüii  de  Tes  conuoicifes , 6c  à prouot]uer  Tire  de  D*ca  contre  nous  ‘.faiArtn-c- 
connoicre  à coude  monde  qu’il  n a poinc’d’autre  Religion  que  celle  de  Ma- 
cliiuLici;  que  portant  la  pourpre  de  i’Eghie  Romainc,cc  n*elt  que  pourmô- 
trcrles  langlances  faignccs  qu’il  luy  a fait  foufrir  en  Allemagne  : Et  que  * 
fous  Kombre  de  Tes  ehîcignes  il  elt  le  plus  cruel  ennemy  qu*ellc  lé  puilfe  E* 
gurcr.  En  cfTed:, quelle  vengeance  a-ii  fait  tirer  des  Sacnlcgcs  commis  con- 
tre le  corpsde  leîus  Ghrift  dans  le  plus  Augufte  de  nos  inylleres?  Au  con- 
traire i/à-il  pas  tiré  les  Autheurs  des  mains  de  la  luftice  pourenempef- 
cher  la  punition?  N ’a^il  pas  toleré,voireapprouuéla  violence  ôc  lafraélu- 
redcslkiix  conlacrczt  pouda  rctraitte des  Vierges,  & cela  au  milieu  de' 
Parisf  Qmconqvie  lira  àraduenirlc  T raitté  fait  en  faueiu*  des  Suédois 
des  Proteltans  d’Allemagne  fous  Pàppuy  delà  France  nu  preiudice  de  TE- 
gli^c,^ne  fe  pourra  iamais  perfuader  qu*il  foi:  d*autrc  confeil  & d*autre 
clpric,  quedcceluy  d*vnTurc  oud’vn  Sarradn  dcrgiiifé  fous  le  manteau 
d'vn  Cardinal.  Aufli  quelles  perfonnes  voit-^on  auprès  de  luy^pour  fes  plus- 
confidens  &4dellcs  Gonfeillers  que  des  impies,des  Irbertins  dedes  Athées? 
Qui  ne  lés  coiwoiftjdy-ie^  pour  de^  gens  de  lac  & de  corde,  pour  des  mon- 
ftres  d^hommesyplus  nourris  aufang  que  les  Canibales,6<:  dont  les  confeiîs> 
âpres  dftre  gorgez  de  vin,  ne  tendent  qu’aux  meurtres  & aux  airaiïins. 
Et  ncantmoins  pour  feindre  d’eftre  fort  Religieux  il  nous  a fait  venir  dl-- 
talie  iesTlieatins,  qui  cesiours  derniers  attiroient  tout  le  monde  par  la  = 
curiofité  de  leurs  marioimetteSj  cependant  qu’il  minuttoic  le-carnage  &- 
le  fac  de  Paris, fàifoit  cranrporter  toutes  les  nuits  vne  partie  dès  volcries  de  - 
PE  fiat  qui  cfloient  dans  fa  maifon,  Ôc  s’eftudioit  de  conduire  à chef,  comme  - 
il  a fait,  .'attentat  le  plus  hardy  & iniolcut  qui  feloit  iamais  veu  dans  toutes  ' 
nos  FIntaires.'  Qi^  sM  falloic  parler  de  fon  orgueil,  il  n’en  faut  point  de-  - 
mander  d’autres  noiUiclles  qu’à  vousmcfiTies.  N’à-ilpas  eu  la  témérité  de  ’ 
vous  vouloir  précéder?  Et  dans  cette  prefomption  arrogante  quelle  peine 
ne  vous a-il  point  dônéc.^'&  quelles  parricf  névousa-il’ point  drcllécs  fous*' 
la  tyrannie  du  Cardinal  de  Richelieu?  Qui  l’a  porté  à retenir  dans  vne  cap- ■ 
tiuité  rigoureufe  Mônfeigneur  le  Duc  de  Beanfort,  Tvn  des  Mats  denoft-re  ■ 
Siecle,ôc  le  Coriphéedes  vaillans.,fi  vous  ivcftiez  pasjfînon  rambitrond’a- 
uoir  des  gardes  comme  fon  predécefTeur  ?trouuant  par  ce  moyen  Partifîcc- 
de  fe  faire  loger  dans  le  Palais  du  Roy^  afin  d*a'uoir  les  mefrnes  gardes  que  * 
fon  Souuerain,  pour  ne  rien  dire  du  lieu- & de  la  difpoftion  de  fon  ap-- 
partemenc,  > 

De  quel  crime  eftoitcoupabîc  l6 Marefchàl  de  la  Motte,  fhon  d’eflre* 
tropgcnercux  Setrop  incorruptible, pour  roufFrir,oiure  la  prifOn, les  four- 
bes, lès  maUccs  6c  les  faulïetez  des  tefmoins  qu’on  kiÿ  a fiifcitezjafîn  déluy  •' 
rauir  l’honneur  auec  là  vie  ? .N^eft-ce  pas  le  Cardinal,  pour  donner  cou-* 
ucrturc  à fes  voleries  propres, en  l’accusât  de  peculatj&d’anoir  deiT)bé  à la  » 
Milice  ce  que  luy  «nefme  auoic  volé  à 1 Eilat,&enuoy  c en  Italie  cc  ailleurs?  * 
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8c  pour  luy  rauir  ancc  autant  d*infamk  que  cî’iniuftice,les  gtatificatios-glo- 
rieufesdont  le  defundl  Roy  auoit  reconnu  fa  valeur  6c  Ids  Tueurs  f Quel 
prctextea-cil  pris  pour  faire  mourir  par  poifoii  le  Prefidenc  Barillon  dans 
vn  exil  hors  de  la  France?  Vous  le  fçauez  & Panez  pu  apprendre  de  feu 
Monfeigneur  le  Prince  : Aucun,  finonqu*il  eftoic  trop  boa  François,  6c 
que  par  vn  efprit  extrêmement  iudicieux  ce  fçauant  ôc  Page  Sénateur', 
preuoyant  les  chofes  de  loing,il  ne  pouuoit  fupporter  cet  orgueilleux  Sici- 
lien & Mazarin,  quhl  voyoit  skleuer  auectrop  d*ardeur,  6c  le  baftir  vu 
TrofnedG  la  ruine  defes  Compatriottes.  Ce  qu’il  a exercé  à Pendrait  des 
vns,  qui  doute  qu’il  euft  manqué  d*en  faire  autant  à l'endroit  de  voftre  per- 
fanne,  lors  que  PoccaliGii  s’en  feroit  prefencée,  & que  voftre  efpée  luy  au- 
rait efté  moins  necelTairc  qu’elle  n’a  pas  efté  iufqu’à  maintenant.  Audi 
combien  defois  vousa-thl  expofé  à deftéinde  vous  perdre/  Combien  de 
fois  vous  a-t’il  engagé  dans  le's  combats  en  Flandres  Ôc  en  Catalogne,  auec 
des  forces  extrêmement  inégalés  à celles  des  Ennemis,  d^oii  vous  n’eftes 
forty  viéborieux  que  par  vue  efpece  demiraelej  Dieu  feuorifant  vos  inten- 
tions pour  le  bien  de  la  France  contre  celles  de  cet  orgueilleux  , qui  euft 
voulu  vous  aupir  perdu  auec  la  perte  de  dix  Batailles  & de  trente  Villes, 
afin  de  s*ofterle  fcul  obftacle  quil  voyoiten  voftre  pcrfonne,pom:  venir, 
au  but  de  Tes  pernicieux  delfcins^ 

N’eft-ce  pas  dans  ce  mefme  efprit  quhl  a tant  fait  depenfer  d’argent  ôc 
perdre  d’hommes  dans  les  guerres  d’Italie  ? Q^l  delfein  a-t’il  eu  pour  Or- 
bitello  , Portolongone,  ôc  Piombino,  finon  d’auoirdes  Places  pour  l’efta- 
bh.iremeiit  d’vne  Principauté,  ayant  alfez  de  Finances  pour  la  rendre  la 
plus  riche  de  l’Italie  ? Q^l  motif  l’a  porté  à la  rébellion  de  Naples , ôc  d’y 
engager  Munfieur  de  Guife,  finon  celuyd’y  eftablir  quelqu’vn  des  fiens 
pour  y regner , apres  que  ce  Prince  y auroit  employé  auec  fes  trauaux,fou 
fang  Ôcpeuc-eftre  fa  vie,  pour  cirer  ces  peuples  de  la  domination  de  leur 
Souuerain  légitimé?  . 

Et  afin  que  vous  n’eftimicz  pas  que  i’entre  trop  auant  dans  fes  inten- 
tions; que  ie  fafte  le  Prophète , ou  entreprenne  fur  l’office  de  Dieu  , à 
qui  féal  il  appartientdc  pénétrer  le  cœur  des  hommes;  iugez,  s’il  vous 
plaift:,de  fes  delfeins  pour  Naples,  par  ce  qu’il  a pratiqué  en  Catalogne, 
le  rougis  de  honte  quand  i’y  penfe,  la  main  me  tremble  quand  ie  Teferis; 
ôc  ie  voudrois  pour  l’honneur  de  la  France  ôc  de  fes  Princes , le  pouuoir  ef- 
facer auec  mon  fang  de  la  mémoire  des  hommes,  & des  Hiftoircscftrange- 
res,  auec  la  mefme  facilité  que  ielc  ferois  auec  de  l’ancre  fur  ce  papier.  Car 
qui  le  croira  iamais  / qui  ne  Teftimera  au  delà  des  Romans  ôc  des  Fables  / 
Qlic  la  France  , cette  Nationbelliqucu{e,ces  Peuples  nais  pour  commader 
ôc  non  pour  obc’ir,  au  mefme  temps  qu’ils  palfoient  fur  le  ventre  à leurs 
ennemis,  &:  qu'ilsportoient  la  terreur  & l’etfroy  par  la  gencrofité  de  leurs 
armes  dans  tous  les  Royaumes  voifins  : Qi^  ces  François  ,.dy-ie,  & dans 
cette  gloriculè  conionéture,  fe  foyenttrouuez  tellement  dépourueus  non 
feulement  de  Princes,  mais  de  fimples  Soldats  ou  hommes  dec6duitc,qu’ils 

ayenr 
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tyent  cfté  ncccflîtcz  d’alkr  en  Italie  chercher  vn  Moine  Mendiant,  laco- 
bindc  profeffion , luy  faire  quitter  fon  froc  ôc  fa  bcfacc  pour  en  faire  vn 
Viceroy  en  Catalogne?  Qui  le  croira  d’icy  à cent  ans , quand  niefmcYous 
feriez  encore  viuant  pour  falTeurcr  en  foy  de  Prince  ? C*eft  vne  tache  fur 
le  front  de  la  France , qu’elle  n’effacera  iamais , que  par  rimpoflibilité  que 
les  générations  futures  auront  d*y  adioufter  foy  comme  à vne  vérité  plus 
fabulcufe  qu’apparente.  Dés  là  il  ne  faut  plus  s’eftonner  s’il  tranche  du  lou- 
uerain.  S’il  ne  parle  que  de  fonmiaiftere.  S’ilseft  îoüéde  Monfeigncurlc 
Duc  de  Longueuillc  durant  fa  négociation  de  Munllcr,  par  les  intrigues 
fccrcttcs  de  Ion  fidèle  Scruient.  Si  Monrcignciir  le  Ducd’Orlcans  n’a  pas 
Fauthorité  de  donner  paffeport  à vn  Valet  de  pied  pour  venir  à Paris,  & 
qu’il  faille  i*auoir  ligné  de  Mazarin.  Si  dans  le  plus  grand  bruit  de  ces  ton- 
nerres qu’il  a excitez  pour  ruiner  PE ftat  il  emprifonne  les  principaux  Of- 
ficiers à Icsgardes  de  l’Oncle  du  Roy  ôc  Lieutenant  general  de  la  Régen- 
ce , par  la  perfidie  & la  trahifon  d’vn  coquin , qui  fuiuant  l’allulion  de  foa 
nom , n’eft  bon  que  pour  la  riuiere.  S’il  ofte  les  Gouuernemcnts  aux  Prin- 
ces Ôc  calFe  les  Capitaines  des  Gardes , pour  y mettre  ou  des  I taliens  ou  des 
perfonnesde  fa  caballe.  Si  la  Cuilincdu  Roy  ayant  manque,  la  liennedans 
Icmcfme  Palais  fiimoitauec  plus  de  délices  que^celle  d’aucun  Prince  de  la 
terre'.  S’il  a rempiy  la  Cour  ôc  Paris  d’ Italiens quijgourmandcnt  infolem» 
ment  ôc  les  Bourgeois  ôc  les  Courcifans.  S’il  a fait  venir  de  petites  haran-^ 
geresde  Rome, les  fait  eflciier  dans  la  maifondu  Roy  auec  traindePrin- 
ceffes  du  rang,& fous  la  conduite  de  cellequiaeu  l’honneur  d’eftre  Gou- 
uernantc  du  Roy.  S’il  a troüué  vn  nouueau  genre  de  fuplice  pour  tirer  k 
fang  du  peuple,  fçauoir  les  Partifans  & les  Fufilliers,  des  démons  def- 
guilez  fous  des  apparences  humaines.  S’il  a donné  la  grâce  à vne  troupe  de 
Êlous  ôc  de  coupeurs  de  bources,  pour  s’en  faire  vne  compagnie  d’affaf- 
fins, marchant  par  Paris  en  forme  de  bataillon  autour  de  fon  carroffe, com- 
me s’ils  conduifoient  vn  Empereur  dans  vn  Char  de  triomphe.  Si  laNo- 
blcffe  en  foule  fe  preffeà  fa  porte  pour  entrer  v-ôc- attend  les  moisentiers 
pour  receuoir  feulement  vne  œilladcde  fon  Eminence.  S'il  a faicdonncir 
des  Gardes  à Madamoifcllc  &:  l’a  tenue  long  tempscaptiue dans  Ion  loge- 
ment des  Tuillerics.  S’il  a fait^ faire  affront  au  Pape  fous  le  nom  du  Roy, 
afin  d’empefeher  la  reftitution  des  vols  que  les  Barbarrns  ont  fait  au  trefor 
defaint  Pierre.  S’il  atraittéauec  tant  d’indignité  Ôc  fi  foiiuent  le  Parle-= 
ment  de  Parîs,le  plus  augufte Sénat  de TVniuers.  S’iMiiy  afait  rendre  de 
fi  mauuâistraittemenis,  s’il  a fait  non  feulement  cafler  mais  defehirer  fes 
Arrefts;  Et  fi  au  milieu  des  triomphes  du  Roy  fous  voftre  conduite,  il  a 
faitcnleuer  les  plus  zelez  des  Magiftrats  afin  de  ternir  l’eftlat  de  voftre 
gloire  par  cette  aébion  tyrannique, & changer  les  acclamations  publiques 
en  dés  larmes  vniucrfclles.  Si  par  vn  attentat  contre  l’Eglife  ôc  fans  exem- 
ple dàns  le  palte,il  afait  eraprifonner  vnfçauant  Doélcur  de  Sorbonne 
Ôc  célébré  Prédicateur,  parce  qu’il  auoit  parlé  trop  auantageulemcnt  de 
Pdiithorité  du  Roy  ^^fait  prier  Dieu  pouria  Majefté  ôc  pour  les  nccellitca: 
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TEftat.  S*il  fait  obferaer  Monfeigncur  le  Duc  d’Orléans,  5c  le  dent 
comme  captif  de  crainte  qu’il  a qu’il  ne  fe  vienne  mettre  à la  telle  des 
Princes  vins  pour  la  conferuationdu  Roy  5c  la  liberté  de  faperfonne  fa- 
créc  d’entre  les  mains  de  ce  Tyran.  Toutes  ccs  chofes  6c  beaucoup  d’au- 
tres queie  palPe  fous  lilence,  6c  que  nous  tiendrions  pour  fabuleufcs  fi 
nous  ne  les  voyons, à nollre  grand  regret,ne  caufeionc  point  d'ellonnemenc 
dans  l’efpritdes  Royaumesefi:rangers,ny  des  générations  futures.  Onles 
croira  faciiemcnt  apres  auoir  appris  qu’vn  Sicilien, Moine,  Mendiant,  la- 
cobin,a  eftéfaic  Viceroy  en  Catalogne  à la  place  du  Marefchalde  la  Mot- 
te,du  Comte  d’Harcourt,  6c  du  Prince  de  Coudé,  les  Herculesde  iioftrc 
Siecle, parce  qu’il  elloit  Frere  Mazarin  : &t  qu’on  la  veu  depuis  pompeux 
6c  magnifique  dans  Paris,dans  vn  luxe  digne  de  fa  nation , mettre  la  main 
fur  le  fein  des  plus  belles  Dames  de  la  Coul%  fe-perfuadant  que  les  Fraia- 
çoifes  n’eftoient  pas  plus  chaftes  que  les  Italiennes.  Apres  cela  qui  peut 
doubter  que  fon  delfein  pour  Naples  full  autre  que  de  s en  faire  Roy  apres 
Tauoir  conquis  auec  le  fang  des  Princes  François?  Qm  peut  douter  qu’il 
n^eiift  refolud’cflablir  en  France  vne  Monarchie  plus  barbare  6c  plus  dure 
que  celle  des  Ottomans  ? 6c  apres  auoir  mis  les  Princes  6c  les  Grands  de 
TEllat  comme  en  captiiiité  6c  à lachaifne,  difpofer  de  la  vie  6c  des  facul- 
*tez  de  tous  les  peuples  félon fes  humeurs  capricieufes  6c  le  mouuement 
kregulier  de  fon  imagination  , ou  pour  mieux  dire  de  fa  fureur  ? 

• En  fuictedeces  cxcez  il  n’en  point  necelfairede  parler  de  Tabondancc 
prodigieufe  de  fes  richelfes  par  fes  larcins  6c  fes  voleries  fur  les  Finances, 
îi  y des  artifices  barbares  qu’il  a iniientcz  pour  les  amalfer.  Il  eft  fuperflu 
de  dire  les  millions  qu’il  arauisfous  îa  couuerciiredcs  Comptans,  dont  il 
a rempiy  les  boiirfesd’Amfierdam:,  les  banques  de  Venife,  & les  Monts  de 
Pieté  de  Rome,  tant  fous  fon  nom  que  fous  celuy  de  fes  confidents.  De- 
puis'trois  ans  on  ne  fçait  plus  en  France  s’il  y a eu  autrefois  des  piftolesdT- 
talie;  Celles  d'Efpagne  ne  font  pas  moins  rares  queles  rofes  enHyuerj 
Et  l’on  aura  de  la  peine  à croire , encore  qu’il  ne  foit  que  trop  vray  par  la 
depoficion  de  tefmoins oculaires  , queles  nouueanx  Louys  d‘or  ont  eflé 
fondus  6c  mis  en  lingots  pour  eftretranfportez  en  Italie  auec  pli^s  de  facili- 
té 6c  moins  de  foupçon , dans  des  ballots  de  meubles  6c  de  marchandifes. 

Voila,  Monfeigncur,  vnepartiedelavie,delaconduittc,  6c  derefprit 
du  Cardinal  Mazarin,  que  l'on  dit  que  vous  fiiuorifez  de  vofire  prote- 
ction,ce  que  nous  ne  croyons  pas,n*y  ayant  point  d’apparence  quVn  grand 
Prince  tel  que  vous  elles,  qui  a fçeu  par  fon  trauail  vnir  li  parfaitement  la 
fcience , la  vertu  auec  la  generofité  : qui  pratique  les  Vertus  Morales,  Po- 
litiques 6c  Chrellicnnes  auec  vn  fi  parfait  exemple  : qui  s’efi:  acquis  tant 
de  gloire  par  fes  viéloires  , qu’il  femble  auoir  enfeuely  la  mémoire  des  Ale- 
xandres  ôc  des  Cefars,  tomball  dans  cet  aueuglemcnt  eftrange,  de  vouloir 
volontairement  faire  perte  de  fon  honneur  6c  de  fa  confcicnce , en  fe  fai- 
fant  fappuy  de  l'ennemy  de  fon  Roy  6c  de  fon  Efiat.  lugez  j Monfeigneur, 
lîcc  malheur  arriuoit  ce  quon  diroit  dç  vous , ce  qu’on  dipoit ‘de  nous  .? 


Il 

Vous  fçaucz  que  nous  ne  fommes  pas  fans  enuieux  & fans  ialoux , qui  fi- 
uorifez  de  quelques  exemples  ne  manqueront  point  de  publier  que  c eft  Je 
fruid:de  noftrc inauuaifc  éducation  pour  les  moeurs,  & de  noftre  doctri- 
ne, non  feulement  accommodante,  mais  dangereufe  pour  la  feurccc  des 
Roy  s , l’authorité  des  Magiftrats , le  repos  des  Peuples , ôc  fintegrité  du 
commerce  public. 

Devousaufli,  quel  moindre  iugement  en  pourroit-on  faire,  linon  que 
dégénérant  à voftre  nailfance,  6c  à la  gloire  de  la  race  des  Bourbons , vous 
voulez  par  vn  caprice  inconccuable  eftaccr  de  THiftoire  la  mémoire  de  vos 
belles  actions , pour  vous  rendre  complice  Ôc  compagnon  du  plus  vil  & du 
plus  infâme  de  tous  les  hommes.  Ne  fontfrez. donc  point  que  le  iugement 
que  Ton  doit  faire  de  voltre  conduite  foit  plus  long- temps  en  fufpcnd,  à 
voftre  propre  détriment  <3c  à celuy  de  tant  de  millions  d’ames  qui  patilfent 
fous  cette  violence  tyrannique.  Oftez  àccs  Eftrangcrs  & Ennemis  de  l’E- 
tat cette  folle  perlualîon  &c  ce  dernier  refuge  qui  leur  refte , que  vous  per- 
drez la  France  5c  vous  mcfmespour  empefeher  qu’ils  n’ayent  ce  qu’ils  mé- 
ritent. Souuencz-vous  detantde  généreux  exploits  en  Flandres,  en  Alle- 
magne , en  Catalogne  ; de  tant  de  Batailles  gagnées  Ce  de  Villes  torcees,  5c 
ne  donnez  pas  lieu  aux  Hiftoires  Eftrangeres , quand  les  noftres  par  conft- 
deration  ne  le  voudroient  pas  faire  , d’apprendre  à la  pofterité , que  vous 
auez  couronné  tant  de  belles  aCtions  par  la  plus  lafehe  de  toutes  celles, qui 
peiiuenc  partir  d’vne  perionne  de  voftre  condition  : Et  qu’apres  auoic  bien 
fait  du  mal  au  Roy  d’Efpagne,en  le  dépouillant  de  fes  Villes  ôede  fes  Pro- 
uinces,  vous  luy  en  anez  fait  la  reftitution  an  centuple , en  tournant  la  for- 
ce de  vos  armes  contre  la  France , afin  de  la  luy  liurer  entre  les  mains , par 
ladefolation  que  vous  y méditez,  5c  que  vous  commencez  auec  ce  mal- 
heureux j Qui  voyant  qu*il  n’y  a plus  de  lieu  pour  fes  vais , ny  de  feureté 
pour  fa  perfonne , veut  la  perdre  auant  que  de  partir  ; oii  s’il  ne  peut  eicha- 
perque  par  la  mort,  dreifer  vn  Maufoléeà  fes  cendres , des  ruines  de  Pa- 
ris & du  refte  de  TEftat. 

Quittez,  Monfeigneur ,cet  infolent  auec  fes  prétentions  barbares  5c 
crimicelles  ! Traittez  ce  cerneau  defmonté  en  habitant  des  Petites  Mai- 
fons!  Riezvousdes  fumées  de  cette  bile  qui  luy  infpircntdes  refueries  fi 
extrauagantes  5c  fi  pcrnicieufes  ! SaifilFez- vousdccetEnnemy  du  Roy  5c 
pcftêde  fon  Eftat,&:  le  conduifant  captif  au  derrière  de  voftre  carolfe, 
quoyqiPilne  mérité  pas  cet  honneur , venez  à Paris  acheuer  fon  procez 
auec  ces  vertueux  5c  fages  Sénateurs,  5c  luy  faire  fcuilfrir  5c  à tons  fes  ad- 
herans , les  iuftes  peines  deiies  à leurs  démérites , pour  vn  exemple  éternel 
aux  Eftrangers,  aux  orgueilleux  , &aux  maunais  François.  C’eft  par  vnc 
aélion  fi  louable  , fi  genereufe  5c  fi  faintc  que  vous  mériterez  les  faneur  du 
Ciel,  la  gloire  d’vu  Prince  du  fang  Royal,  les  loiianges  de  toutes  1-es  Na- 
tions, les  benediétions  de  toute  l’Eglife,  les  congratulations  de  toute  la 
France,  auee  les  prières  de  toute  noftre  Congrégation  , 5c  de  tout  le 
monde. 


F I N. 


